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L’Education Vaut Mieux 
Que L'Instruction

z;\£4

і SAVEZ-V(i'MІ. O. N. TRICOCHB
IQUREVARIATES>

s QUI A INVENTE LA 
TELEGRAPHIE SANS PII

L'envoi de messages par té 
graphe et téléphone sans fils Ad 
milliers de milles à travers les

.
SUR QUELQUES ERREURS POPULAIRES Le cerveau du paresseux est la 

boutique de Satan.

„ -1- . grand monarque, les termes de la Chaumière oàVonrit vant mieux
S. 1 (inconsidéré combien .y est remarque sont différents- et que que palais où !’on pleure . .

malaise de savoir la vérité exacte c’est l’ambassadeur d’Espagne qui 4 P joa pwure. céans est une chose bien <
sur ce qui se passe de nos jours, s'écria : “Les Pyrénées sont abi- On tache plus facilement la nao ?“"* ee‘,u”e chose bicB <Ü
on ne saurait etre étonné que. lins- mées!”. On considère d’habitude pe chez les autr« n ,, ,h.. Л P te 4U= d’envoeyr une im,
toire renferme nombre de faits la catastrophe de Pomnei et Her „fS a“ . 4ue chez soi— sans fil la longueur d’une ta
dont l’authenticité est douteuse, culanum comme ayant anéanti chez les autres ^ 5°' ^ Mais avant que M
ou nulle. Par exemple la legrnde, ces deux cités subitement, eau- alt fait «la, dautres avaient dé-

S“^r£ï53£^ iiwrr'r гп.-жї-дй-1'’*1-’:
Les classes sont ouvertes depuis quelques semaines, est démontré auiourd4r ^0,"e'JÎ r*nt amPle temps de se sauver, ment trop, sont tcmj^urs àP« de- premier'' d?fOUvrit '*

,,<co" ***• ™toC2SS2 ttStS&USSt 5=4№«25ЯС
p.„, , . col.,eses et les couvents. siècles aprs 1 époque en question, a joc*r fort peu de squelettes _o—cment scrares, et vers le même
Pour les tout jeunes enfants nous n avons plus de On pense généralement que le fa- d’autre part, il est démontré nue CW i. • temps Steinheil, de Munich, sug-

choix, meme Si la bourse le permet, entre l’école laïque, meux patrioteKosciuszko,s’écria, la plus grande partie des objets «v!spore рІл i i^i ll'nud^T' ’'éra,,t,-se disPens«- de ta porti?* 
mixte et neutre, et l’école catholique. Il faut que tous pas- en tombant frappé à mort‘à la précieux ou utiles aux résidents femmes. P eS metalNue d’un circuit électrique
sent pas l’école publique. Le couvent est sous la direction %М“ЇСп!Тл’ en ,7^: ?urent retir^ des ruines plus tard, ->~o- et qVi PTible
des commissaires, et les religieuses enseignent sous la loi „« “ііТЕЙ St aU ?°y^ * «- n’est bon citoyen, .1» n’est ÎÊÏÏsï sy$tème de télé^*
des écoles publiques. Ceci s’est accompli sur leur demande ^mpVdelTc»^. în*tt t ^"ttpEEZlL'Z е>их$' ^ ^ ^ an”’ «- La^gèstion suivante vint £ 
et nous n avons pas a en discuter ICI les raisons. mourut que beaucoup plus tard, maisons. Ce désastre en somme ? ~ P<™ dans le temps où Bow«

On nous assure qut les jeunes enfants, ceux qui-corn- t,ai * une paisible retraite. Nous fut infiniment moins’terrible que U véritable élom„n,» „ nan Lindsay démontra à l’Asso-
mençent à fréquénter l’écolç en particulier, ont été confiés L,r‘v”s’lda?j5."n autrc article de le sinistre qui détruisit St-Pierre te à dire tout ce qn*iî faut -tTnê Je ггГ„Вп «""T* une métbo*kяйгаагг1 ~*do№ Ie mem™r ^ « sms®tsu a агаадагаг *•**-

Un père de famille catholique ne peut trouver qu'une l»nKt‘il'’lZ.lt'&оїіг<* т.<;ї гоІЇЗ'аУ”'' î"K
école qui convienne a son enfant: c’est l’école catholique, tenant, que si l’idée ah*! expri-, (A suTvrè) «tte! auan^L u.h he,ses ?**,Maxwe« «pose U théorie
L école publique enseignera aussi bien la lecture, î’écritlire, m^€ représente bien la pensée du George Neetler Tricoche »r e nez !c ( electro-magnétismç et.
la grammaire, l’histoire, etc.; l’enfant pourra s’instruira,-----  ----------------------- — d^dea
rester bon peut-être, mais il lui manquera la Г"——— (audr. nas . . , enant dans la téî^îaÜi
tormation religieuse si nécessaire à la conservation de la RESOLUTION ADOPTEES membres de nouveau coTitTai™ Do,bear de Turft СоМ^еДа
toi et des coutumes chrétiennes ; il lui manquera ce vernis A LA COMMMISSION DE q«e les membres des sous-co’miuV eté ,un Plan pour «aour y com-
de 1 esprit que seule 1 ecole catholique peut donner. — —---------------------— provinciaux, pour que ceux-ci se mumcation sans fit au пюуеп de

C’est pourquoi nous nous réjouissons de savoir que nos EDUCATION & LEGISLATION mettent au travail sans retord. deux plaques élevées isc’ - ^
jéunes enfants, ceux fréquentant les bas grades, ont été ------ ----------------- 1 L’IDEE VA th7e pro^ ^
confiés aux religieuses. Nous sommes assurés que, quoique Au Dernier Congrès National tenu à Moncton, N.-B. S°?* CHEMIN I. transfission de sim™Tint£
П étant plus indépendantes, elles veilleront cependant à la ;_____________;________ 1 . U У a une quinzaine d’années, I stations séparées par une diatan-

•- formation du-coeur et.de Jiesprit des. jeune* enfants SOUS LIBRE RESOLUTION; * wick. nos compatriotes de langue an-l je. Ce n’est pas avant que tiertê
leur charge, comme par lè paspé. QuAin comité deitrois membres François-A. Bourgeois pire notre ^ •xfçoy;vdt„la Propagation pr

collège, la jeune fille qui peut passer quelques années | soit chareé d’examiner le tex Te remit ■ A T - • , I,,es «nnées. La province d’On- de spéculation et d’exiérience ^
. dans un couvent. Ils У puiseront non seulement une bonne ^d’histoire rS, Wm» „,,к С?1,е de ,И8?а1аЧоп, с™11 :ario envoie ses professeurs à cha à sa fin. 1 ”

. instruction, mais les principes et les convictions qui for- d’id l^M novembre proc^aTn et’ cié é délire imnrim,^^ S°" 3uébfc S°Ur aPP""dre le fran- 
rnent le coeur, l’esprit et la volonté. - qu’ ils envoientTrâ^ommam emplalrêsdekcon^'ut^e'îa ІГ ЬКо(и""^Т faV T

, Les parents doivent envisager hardiment les sacrifices, dations, favorables ou défavora- Société Nationale L’Assomption. nFéLc^u'/ensci^erT^^ins11 
qu occasionnent la vie de collège OU de couvent. Après la b eB- aa sèçrétaira-rapporteur de II recommande cependant que -îtuteursAu Nouveau-Bruns» ici 
mère de famille, nos prêtres et nos religieuse* sont les meil- e. f* **»- « « »tp« fait avant on n’a cepend-n" e^œre ri« lait
leurs éducateurs.Ils continuent le travail de formation corn- matteaux différents BurMu^H’F suffilant'*' 3°ct*te a,t dcs fonds dans « «en®- A quoi est-ce dû?
mencé à la maison par l’exemple et l’enseignement d’une Sto^dra évinces MaritE cônsLÛen«''nmo '\Г У~іапсе général, a sa gran-
mère chrétienne. Il est faux de dire: l’école publique est la mes. qu’m tmUé t* "sP°nsabilité- « 5»'

*&&**** ËEiiESE
,J3S3-commissaires OU àT monsieur le cure-deformera l’esprit bert et appuyé par M. l’inspecteur | travail et réaliser les roeTx de la 

propre de 1 enfant. Il pourra devenir très instruit, mais l’e- Doucet que le sous-comité, lan- ronvention et des commissions 
ducation lui manquera. A preuve la différence qui existe en et éducation, composé des RR Le comité recommande de plus 
tre un jeune homme qui fréquente l’école publique et celui r r . LeBlanc et Lamotte, M. que lesécréiaire reçoi cnt lorsque
qui va au collège. Ce dernier est généralement poli, délicat « ** * ,soue.*8,gné’ ‘°.nds ‘,c la *°îiété ««ont ,uf-
dans ses manières, affectueux pour ses parents, pieux et leurs français du Nouveau-’C: un honoraire d^e!F,”cent
sage. L autre est brusque, tapageur, indifferent envers ses wick et M. Lejeune, professeur do'Iars par an.
parents ; il ne parle que de cinéma, baseball et boxe. Il va à à l’Ecole Normale, et après en- Humolement soumis, 
l’église quand il le. faut et défie les réprimandes de Sè t p,v |еп*е- q0’'1* soumettent au surin- Alphons.' Sormany,
rents. On dit de lui qu’il manque d’éducation, et c’est bien mandations^tMcbnt'îeV”01” piton"' du Collit® de Lé 
Vrai. me projeté dans І’еп^едотепї

des écoles au Nouveau-Bruns- *

Le monde ie mène par la pensée, et une pensée 
•aine ne s’acquiert qu’en fréquentant ke 
écoles où l’on enseigne la religion.
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L’ECOLE CATHOLIQUE AUXШ ENFANTS CATHOLIQUES
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Marconi, alors jeune homme 
.18 ans, lui les expériences 
Hertz et conçut le premier aa 
cil pour démontrer T’idée; - 

bout de plusieurs mois Я avait i 
idee complète d’un appareil et 
message dans le code de Morse 
envoyé la longueur d’une ta 
ordinaire de cuisine sur laqui 
l’appareil était posé. De ce suc 
nitial est sorti n. іre merveilti 
système de communication i 
telegraphic et téléphone sans j

I Bpulai-
■ables • 1

i
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b QUEL RAPPORT I - 

La civilisation moderne 
vaut bien des surprises, entr’au- 
tre celle de constater que plus 
nous avançons dans le modérais 
me, plus nous imitons les temps 
anciens. Les persécutions des pre­
miers siècles de l'Eglise se répè 
tent de nos jours au Mexique el 
en Russie. Les désordres des ré 
volutions d’autrefois ont été imi 
tés lors de l’exécution des bandit 
Sacco et Vanzetti. C’est la luttr 
bu christianisme et à la sodét- 
bien organisée. Pour répandre ra 
pidement leurs idées les bolché 
vistes—ce sont le schefs de ton 
jees mouvements qui incitent à la 
révolution—utilisent de plus en 
plus le cinéma. Par lui ils veulent 
corrompre l’âme du peuple pour 
s’emparer plus facilement de son 
esprit. C’est sans doute ce que M. 
le Juge Boyer a négligé de recon 
naître, lors de t'enquête qu’il a 
conduit sur le cinéma dans Qué­
bec. Son rapport en fait foi. Tan 
dis que tous les gens sérieux s’ac­
cordent à dire que le cinéma, en 
général, n’est pas bon, M. le juge 
déclare que “généralemept il n’est 
P«s immoral". Alors que pour cet­
te raison, les provinces protestan­
tes du Dominion défendent le ci­
néma le dimanche, M. le juge est 
d avis que ’les spectacles du 
manche ne devraient pas être ic- ment 
terdits”. C'est probablement parce 
que le cinéma est trop bon que M 
Boyer dit. "Le, enfants au-des­
sous de 16 ans, même s’ils sont at 
compagnes, ne devraient pas être 
admis”. Quelle illogisme pour un 
juge! Et ceci se passe dans
WnCCidsn5Ukbfoy«dCeti

son
LA REVUEnous

%, (

LA REVUE MODERNE, édi- 
ion de septembre, offre maint*- 
tant sa jolie toilette aux regarda 
le tous les passants dans les meji 
eurs dépôts de journaux et livrets 
Jne délicieuse couverture nous 
ipporte le tableau d’une jolie jeu- 
ie fille qui a arboré Je costume de 
‘fusette et le porte avec un char* 
me mutin. Le sommaire, bien 
rom posé comme à l’ordinaire,,2 
h ainsi:

SOMMAIRE,, , J 
Nos littérateurs d’hier et d’atJ 

lourd’hui, Madeleine; Le Mal 
D’Amour (poésie), Emile N^E 
pu; Le Petit Café Maure, Rri 
net d Orien ; Nous vivrons 4e ЬЙР 
les heures, Luc Aubry; Quelque* 
Notes, Jacques Hardy ; L’art d’ec*. 
bellir la vie, Gabriel le Langelieri 
Ce que Luc Aubry veut savoir.U® 
groupe; Le Canada honore Wiûj 
fnd Laurier, Mackenzie-]
Une jolie Dame vint me soi 
rard d’Houvillc ; Romans; 
Mariage de Chiffon", (cm 
Gyp. “La Rose Effeuillée” 
te et fin). Gem. Moriaud Fi 
Le Courier, Madeleine Mm TravAux FémininsT Èss^ 
hologiques. Pierre Lumen-

O 3ï:
-J?: ф ;
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IF Aritoi.'ie-J Léger, 
Sécrétaire.

* Mgt-Langlois disait un jour: “Il est plus nécessaire à 
l’humanité d'apprendre à penser que d’apprendre à comp­
ter.” Rien de plus juste. Le monde actuel se mène par la 
pensée, ét celui qui ne sait penser juste, qui n’a pas en lui 
les principes religieux que seule peut donner l’école catho­
lique à un enfant catholique celui-là ne peut progresses 
véritablement et sûrement ____________ J.-G. B.

gente, et décidé qtt’“ii est bon dV • 
viter cette façon de parler, à cau­
se de l’équivoque qu’efle entraîne.’
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comité français de la commission ku’nès ^nts de ”* * ■ 

îanrede’cet qui ne Pas langue
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onze et douze

!o: “REN MOlhS QUE”
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;* locution “ne., rien moins que..’’.
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en moins que ce
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»3 les MAIS NOUS devons une réforme

Cet «emple iliv.rait non і etre du programme scolaire, Plutôt 
et nous encourager à continuons À demander, puisque

;.ГЛ'Г.ЗГ=
Є5.Nous sommes en meil réciamattons, c’est le secret du 

importe succès. Au cours du mois dernier, 
mi a vu la forma ' ci" ion des institi 
trices de tangue
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